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Lecteur) cft la lotüange que tu dois à Dieu, de ce 
quetupuiffelireen Francece qui s'enfuit,& fçauoir, 
{comme fi tu auois efté fur les lieux) la naiffance de la 


Ï À premiere chofe que ie demande de toy f'amy 


perfonne de laquelle je pretends te faire voir icy vn ab- 


Pierre Mazarin eftoit natif de Sicile, lequel eftoit 


marchand, & aprés auoir negocié quelque temps, foit 
qu'il aye cfté ruiné par les iniures dutemps,ou autrement, 


il fut contraint de faire banqueroute defommesimmienfes, 
& pour la feureté du refte de fon bien, prit la fuirre, & fc 
refuoia à Rome aucc fa famille, delaquelle il auoit deu: 
fils, dont l'vn cftoit Archeucfque d'Aix, qui eftoir le Car- 
dinal de faincte Cicille, & l’autre Iule Mazarin, nonen- 
corc enaucune charge. $ 

Ce Julle Mazarin commençant à deuenir en aage 
compctant, fe mit à fcruir en la maifon de Meflicurs es 
Colonneze dans la Ville de Rome, & aprés en celle de 
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Sachetty, auec l'argent defquels, non de petires fommes 
pour luÿ, eu égard à fa condition, par diuerfes voyes, & 
particulierement par celle du Ieu, deuint grandement pe- 
 eunieux. L'affeétion que Meffieurs de Sachetty luy por- 
toit, luyicauferent le commencement dé falfortuné, car 
l'ayant misen bonne cftime auprés du Cardinal Antonio 
 Barbarin, il l'auroit fait mértre en dignité & Prelature, 
follicitantde tout fon poutoirle Papé Vrbain VE. lors 
feant en la Chaire S. Pierre, de l'enuoyer pour Nonceau- 
prés de Charles Emanuel, Duc dé Sauoye, ce que fa Sain- 
reté oétroya à Ansothon 41h 57m 0 
Mais auparauant cettelegation, pour accorder les dif- 
ferends quicftoiententre l'Empereur, le Roy.d'Efpagne,. 
& le Duc de Mantouë, -& faire partir les François de Ca- 
zal:-il:pafla au Mont Ferrat,oûilnegocia, & parfonin=. 
tclligence.fecrette, fit fortirles Françoispar vneporte, &: 
entter par VNE autre ; ayañt: premicrement fait partir les. j 
Elpagnols & Allemans hors de Mantouë, laiffant les Fran. 
çois-dans Cazal + iméttaht par ce moyen la confcience & 
l’hofineur d'V rbain en compromis;:trompant frauduleu- . 
fement;-non feulement le Roy d'Efpagnc,. mais encore. 
l'Empereur, d'où s enfontenfuiuies les fanglantes ouerres 
 & batailles del'Eftar deMilan, Flandre & Allemagne.  , 
: : Par le:moyen descette negotiation il fe mit dans la. 
_  bienucillanceduRoytrés-Chreflien, puisentracnaffectio , 
aucc-le Cardinal de Richelieu, lequel croyant l'efprit de 
Julle propre aux deffeins qu'il auoit pour le bien dela Cou- . 
ronne; aurottdemandé à fa Sainteté le, Chapeau de Car-* 
_ dinal pour lulle Mazarin, défirant le remunerer,& oxati-.. 
fer de la trahifon par luy faire au Roy d'Elpagne du- 
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quel il cftoit vaffal. 
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Sa Sainteté fçachant leprocedé de Iule, refuza le Cha- 
peau de Cardinal, difant que s’il plaifoir à [a Maicfté nom- 
mer quelqu'vn de fes fubjers, ou autre perfonne, qu'il luy 
accorderoit volonticts, maisnon pas pour lulle Mazarin: 
Neantmoins fa Majcfté pria derechef Sa S. auce grande 


_ inflance, il pritcette affairefiäcœur, quele Pape fut con. 


) trainét de luy accorder , le fr appeller au Cardinalat : & 


pour ne point fairetortau Roy Catholique, & ne voulant 
cftre en mmauuaife grace auec luy, auquel il auoit refufé la 
mefme chofe pour Contalco, il luyaccorda pareilleménr, 
& furaufliappelléau Cardinalat, & en excludle fieur Vif 
conty, auquel il l'auoit auparauant refulé, luy ayantelté 
demandé par la Couronnc de Polongne. 

Tout cecyafuccedé la mort du Cardinal de Richelieu, 
apres laquelle il a commande.en fa place, ayant efté ice- 


luy Mazarin, par luy recommandéà fa Majelté, elle le fit : 


fon Confeiller d'Eflat, donc il ÿ eñ eut qui conceurent 
rande haine contre luy; Ce Cardinal eft deuenwfi ri- 


..he& fi opulent, qu'il s'eftime auoir plus d'or & dar: 


senc qu'aucun feigncur de l'Europe : il a acheté le fa- 
meux Palais du defunct Cardinal Bentiuoglio , fcirué 
au monté Cauallo , pendant la vie du defünét Pape Vr2 
bain ; il a démandé plufieurs fois permiflion à fa Ma- 
jeté , de retourner à Rome pour prendre le Chapeau 


de Cardinal, ce quil ne peut obrenir. 


“X La mort defa Maicfté eftant furuénné, il a rezy aueé” 


otande authorité, & fut declare l'vn des executears de 


{on reffament, & pour dire vrayila pretenduafluiettirles 


Princes du fang Royal à fes commandemens, & pouf 





ce fubict, il a fuppofé que l'on auoit voulu attenter à 
fa pafonne, Monfieur de Beaufort a le premier fenty 
les coups de fon indignation, quoy qu'innocent, fut en- 
fermé au bois de Vincenne par fa follicitation , mais ç'a 
cfté vn ffratageme duquel il s’eft feruy, pour voir fi la 
Rciue pouruoiroir à la fenreté defa perfonne, & fi l'on luy 
bailleroit des gardes, ce qui luy a fuccedé, car ladite Da- 
me Reynepourl'affcäion qu'elle luy porte, Pafait chan- 
cer en fon Palais, afin qu'eftant gardé comme le Roy, 
elle empefcheroit qu'il ne fuft offen{c. Sr PE 

Ce Cardinal eft celuy qui dés long temps a recher- 
chéà trauerfer dans le Conclaue la felicité, & ternir la 
loire du Cardinal Panphilio, & c'eftencoreluy qui au- 
jourd'huy cherche feditieufement à intimiderle Pape par 
la voye & Force des armes à fe defifter de la luftice qu’il 
à droit de faire contreles Barbarins. 


I! aura le iufte & tres digne chaftiment defafaute. 

Dans ce temps arriua. à Rome monlieur de Senne- 
terre, qui portoit la figure du Roy pour la prefenter à la 
fine Chappelle de Lorette, & pariceluy Iulle Mazarin 
enuoya grande quantité dericheffes en intention de sen 
retourner en Italie, crainte de quelque mauuais fuccez 
contre fa perfenne. 4 RE 

Dans ce mefme temps, il courut vn bruit à Rome qui 
dura affez long-temps, concernant quantité de grandes 
remifes de deniers que ledit Mazarin faifoicfaire pour luy, 
ce qui ft tout certain, ayant amaflé de grands chrefors, 
roais iln'a rien aduancé, car pendant que le Pape Inno- 
cent dixiéme viura, il.fe tient pour affeuré comme ar- 
ticle de Foy, que lulle Mazarin n’entrera jamaisdans Ro- 
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me, cftant d'Innocent mal affcétionné, & crne- 
my diceluy. | à 

Le mefme Mazarin caufe Le mal que fouffre Le 
Roy Catholique en.fes Eftats, & pour cet cf- 
fet 1l l’a declaré non feulement à luy, mais à tous 
fes parens traiftres & rebelles à fadite Maicfte 
dans tousfes Eftats. | 
… Au temps que lulle Mazarin fuiuoit la Milice, 
il eftoit grandement vitieux, grandioüeur, & dif- 
folu, & en plufieurs occafions & rencontres il a 
_ reçeu,nonde petites, mais de grandes bleffures, 

& notamment pour le differend des femmes, 
mais à prefent lon die quil eft plus modefte, & 
qu'il tient {a grauité, & s'attache fort aux bons 
bencfices de France, ne vilant pas à la defpence 
pour regaler ceux qui bonluy femble, fçachant 
quilny va rien du fien. Comme il a fait aux 
Barbarins ; lefquels il a deffendus : mais le Pa- 
_ pe connoiffant bien que ce n'eft pas Le Roy qui 
les a protegez, & que ceft lulle Mazarin , fous 
l'Autorité d'iceluy, ne {e defifte nullement de 
l'aduerfion qu'ila conceu contre luy,enfinie veux 
dire les paroles que dit fainét Paul, Ornes infnlant 
Mali, ficalo autem pefsimi. 

En la Cour de Rome il y eft en tres mauuai- 
fceftime pour les {editions que fon efprit turbu- 
lent y a efmeuës contre la Chreftienté:il n'eft guc- 
rebon amy des Fiorenzela à caufe de certains in- 
terefts particuliers & defgouts paflez inreruenus 
enconfideration du pere de Mazarin fon frere cy- 





deuant nommé en la religion Dominiquaine du 
temps qu'il eftoit Maiftre du facré Palais, & en- 
. corclors qu'il fur fait generaldudit Ordre. 

Tu fçair, amyledteur, qu'ila empefché la con- 
clufion d'vne Paix generalle, pour les deffcins 
qu'ila d'efpolicrle Royaume de toutes fes fnan- 
“ces, fe Les appropriant au lieu de les employer 
aux affaires de }a ouerre, pour lcfquelles elles fonc 
deftinées : & lors que cét Augufte Senat a voulu 
prendre connoHlance detant de millions qui fe 
fontleuezen France, depuis la mort du feu Roy, 
à par {es pernicicux Confeils ; confeillé la Reyne 
d'attenter fur les Illuftes Perfonnes de fe fameux 
Parlement quia caulé la reuolution de Paris, ce 
quia failly de perdre Monfieur le Chancelier, & 
mefme le Grand Maiftre de l'Arrillérie de France, 
& beaucoup d'autres Seigneurs : mais Dieu noës 
ayant prefcrué iufques à prefent, prions le qu'il 
nousmaintiéancAtoufionrs, 1°" "A1 : 
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